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I . o » «UsTsMBiateKrai t u i a b o l i s -

Paris, 89 décembre. — Les diffamateurs de la 
franc* annt aux abois. Tandiaque les proltsln-
tiouii et les assignations arrivent de toutes parts 
MM. Lalou, do Collevitle, Aube, Paul Pascal, se 
rejettent mutuellement la xbaHe; chacun accuse 
l'autre- dnsu* une sériu mUrminablc d'ielcrv iews 
Ils ek a r m e n t même aux grog mots. 

' VICTOIRE DËSTSPAGNOLS 
A < ; i M A 

ttsulrid, ï!» décembre. — Une dépêche du ina-
rùcluil Campai annonce que Najutno Gotaee et 
Macro, fuyant devant les troupe* espagnoles ont 
nbando%né la province Matanzas. Ils continuent 
leur i 'rnîle Ires démoralises. 

Kej York, îft décembre. — Le maréchal 
Cnapoa a été l'objet d'une manifestation gran-

i 
naréchal 1 

A. elle Thonneur ! 
U y a tantM un an, sur la tombe du maître 

Ilennebalns, un joueur de clair fleuret audema-
rois, qu'une triple génération de potaches a 
connu solide an posté en cette salle voûtée et 
sombre dit lycée d'ant an, M. Oudart, président 
de l Académie du Nord évoquait l'espérance de 
voir le petit-fils succéder ait grand-père en ce 

•e a passé passera bien l'enfant! 
s démarches et à la bienveillance du 

fronseur H. la mot me- Tenet, c'est encore un 
Heuitcbains dont le pied foule la planche sonore 
désengagements d'assaut, tandis que dans la 

V 

Jils gag, 
un vaillant hem: 
chère rc-mpag, 
r •.<;•<•'.• !,i l a s 

1 la pointe de l'épie 
de race loyale, la pauvre 

du vieux maître d'armes disparu 
e humble masure, connaissant 

en ses derniers jours les affres et Us soucis de la 
m'isére voisine, de la gène présente. C'est encore 
à l'Académie du Nord que nous nous adressons 
four empêcher cette injustice pénible. Quelle 
organise, à Saint-Omer où ailleurs, quelque 
friande fite de lame où chaque coup de flt 

tui, à 
pt/au, 

. lin t pas un audomaroi. 
s l'honneur » n, 

Médailles d*honneur 
T.a médaille d'honneur iihi ai-ondee. aux aïeuls des 

Brigade* de* douane* dont les noms sstiMnt r 
Yunkowtenebel, préposé-visib>»r h Uravctine* ; 

aVobrv, «las-brigadier à Si (-m, .on!,- Bcddclcm, 
•refitM! h Rexpoéde; HinUv, prépose ft Nomaiu ; 
TeurnaiMa, préposé S Wcrvicq; Dupire. prépose 
* Bachv ; Peruin, brigadier a slareqen-Baxuml ; 
Cnraille. brigadier a A ri mon pont; Ave,, brigadier ;• 
VievuCuodé; Colis, brigadier à Bavai; Croix, pic-
pose à Tiglon; lliirard, sous-pairon à Lcdusc ; 
QbrOD. » BouIogUC, " 

(V«. l . décède. 

Justice de paix 
su- hutiuluiint ilu juge de pais d'Hautain 
lais/. M. Mîrouï, en remplacement ," 

L'origine de ta bière 
Quelle «»1 l'origine de la bien;, qui a prisdans 

l a u<!«!«Hnmatit>ti générale une si grande impor-
« a m v ? Elle n'est pas, quoique l'on en puisse 

In it ; i l t . 

SEE 
' l'oul oi-tains •rs£e**ioiK»el* a au 
udon ioipresflon «HJUUtarihi. 
talent qti M doit* i't B T M fUid 
J donnas* qve le jour même à\i 
luiiibrem salis aient iniuiedia 
M nu mnaumexet 'ligne de so 

• • « o u i , . , 

•u m* duail en J-JCJOIUI ; TA l'keu. 

™!.u„l,TS 
eh' tra 1 

^lEï-K^B. 

l'st'i' 
. r t - l - 5 . » . 

» — Ami. tnedilit dans un etlort *uprrNH'. \<- \;\'n. 
ire mun dernier vov^g.'. Je dt-siiv que tu r, ioen7i-

W e h U n M adieu i, H ekanson. 
• L'alouette vieillis ae fait ; mita, si je <*•*, de 

ebantor, j " n'oublie pak qno nous DVOBI beaa<»u|i de 
paavro» cigale--jiour leM|»elle, I, )>iso « l toujours 

» Ces! lui. clier ami, qu^ k' ehar^c de Tuire uae 
équibble n-partiiiou de mou balil avoir. 

faut pas que ceui: oui oui 

I.e eilujrû» Catnea, 
divuie.r. • » duttit ~ 
mrler. in va f» 
tôutVtie'.. 

Mou ami Chall<dv_ ... 
«'<'*, 1" di-com . du i-ilojeu Badin 
•leueju. CM eaaiM-iilei- lui du fa* I 
| a s et voMsLun t,n,:. Nous,il!„«« voir, «écria Chai-
H j B . el îl exkîba un p*tM retotver con|i de-poiu^. 

lOJient. n o * ami fut entoure par Uuito la 
iiltccliviste. l'Ji nia ItalM je AM ib-tîajf*. 

_ ._. alors que j(> lus entraïuc — ic devrai* dire 
port* — par de* usinafifAbMsti el mis hors ds 

l/burdiliK1 des eolleetivistcK était visible, le cere 
rr"--"rr.i:i lonjour* de plus en plus anlour de nu 

; avaient fiai par me pousser hors de la seene 
«jeter eu psttire a lauùitoiro. 

m plus vils, ptns 
e employé* par dos advarsain 

besoiu altendcul, 

. Paa de diicours i 

quaud m 
— Ob ! j'ai b.sih- bien liui^leiup-, eruvei le bien 

entre la pensée d,; e.nis.-ulii1 a» pieui IMIUIII.II! • <JH. 
los admirateurs de noire pauvre Nadaad v.nilaieo 

*. Mais je connaissais, idus que louf aulre 
liai! ami, je savais ce sjvi, dans sou esprit, lu; 
l>ar avance Tait devinnr qu'on sonnerai!, aprp. 

lisons de ce r jo saisissais fort bien les raisons 
cipé. 

Ce que Nadaud n'a pa* voulu, ai-te f 
pondre au président du cornu e de «ou 
c'est qu'on pût, dans une souscription publique, de
mander a I ouvrier, ùl'liumble, au petit, sa quule-

n pauvre ménage, vinjrl 

i: téiuoi(.'uae;i? d'iH'i . .il 
refuser à 

tre Nadaud par 
de leur demander ,.vi 

rijili.m publiifti . 

devant moi. ne me reprotbe pas d 
rer même dans voire de-i-. in, car eue semi 
ie, coninu' lui-même ! • ivpH.iil -i souveul : 
u sais bien, ami Cb-bruiu, que tonl vo tpie 
esl bien faitl u 
. voilà pourquoi, quelque^ mois u peine api 
rt, les liuquanlc mille francs uccissaires 

L e U f t u n e n t d e N a d a u d 
Et, eolntim1 par ses s 

poète. M. i.hebroi 

leur des ft.'i'.'' limitai-
vil écl.ire sfsctuins.uis. 
de lettres <|e Nadaud, 

• f i a i de 

H r-iui r^il>iiiii| ,!,• 
".M livrer d'- l'au-
n vieux |>iat><> <|m 

• . t rac 

lignée Turent écrites par sa *»'iir, suus sa 
dictée, quelques jours avant sa mort. 

Pour KriwitClHvbrvMif, .>u- la ilk-i-e de r.u--
Nadaud. dans la nui; ilutl au ï avril \K<\ 

jamais accuse, mon ami Cbebn.m. 
d'être UN vantard ; Mat. 
lequ'l je vaiî' te laisser et lifaao 
paribMle nia ft^t torlune, le v 
prii do <i*fl* uff«rls <db- a • 

» Apres la révolution dr 
irfsr If riHMIl 'ftv Iraurao, 

itiiiwr l'a 
la ehausen 

J - qui avait 
-Ile bM ... 

i'-'l.- i ! , , „ ; , 

V ilir'TII d- l e , 

dans la ebauson rumine nu'u 
. Je pris an !„,,.(• de jffi*.) 

:t.'"«l Iraïus que |'3i recueilli' 
leur Vb-illsI. pui, je hs avec 
un traite qui dura vingt an*. » ù,(HX) frai» 
Cr6Uif l« hean temps d» la eliantou. Ici vu 

-••--— Jp PindflOnill'dl; doil/e. puisi 
(jiii fut demaud'-» |,our moi par «me 
•atbildo pour île. OfénttM qui lurcnl 

re.)r--'nte's i-!i\- elle, <laus !e- grands sab>n« rt.' 
" qui ubtjurnit un gimd 

moitié on» nnnei.- IK.VÎ :•. 

IhoHtÔni " î î l^ t r ' ï s 
mille franc* : un se 
niill' francs ; puis 1 

lai*, le js*ad« fniili, le miel le grain ré-
•Vit /•» farine ont servi h préparer des hoissnns 

"Iftit* o» inoins fermelées: de là le koumi?. k 
,Yti». te r idre. le poiré, In bb re, le genièvre, dont 

M r * priicédésde rabricalion ont été perfectionnés. 
é'n \asjr(«(crrc. et surtout en Alfa magne et en 

.Autriche, les énidils de la brasserie se sont 
HTrés h des rerherelies nrides dans les biblio-

'«•èqiiea, ont (lunptilsé des irianuscrils écrits I w-nn,,, r-htiutaîtt. 'qui 'n' 
• h n s toutes les Inngues cl iléehifTrc îles papyrus m'appartient et qnc- jo te 
•smswéreos poiir découvrir les origines de la qui a fuit nue petite fortun 
Jabrici.l ion de la bière. 

Oh a écrit aussi de gros volumes sur l'anli-
-sjnïléd» la bière, et même sur la invlhologie de 
> bière; en réuiiisaanl ce qu'en ont dit les tgyp-
lieai*. les Crées, les Romains, tes Flamands, les 
AlleiTiaiids, les Anglais, les Français, etc.. on 
•urinerait une immense bibliothèque. Mais le 
résultat reste vague. 

rtiodore de Sicile, confirmé par Hérodote, 
trwus apprend que deux mille ans avant noire 
«re les Egyptiens connaissaient la bière; c'est, le 
S*t (hsiris'qiti a été le f.ambriau* des brasseurs 
r c p l i e i w ; la ville de Péluse, sur (e bord du 
Jiii. renommée pnr ses brasseries, était la Nu» 
pb'ii .1- l'époque. 

La Idère de M u s e , (ail mousseuse, si l'on en 
Ju*c d «près son nom. 

sert fin tauitiOot, 
forasu derri«ro mot ; il 

était vinMe que Tvt«is eené, J'Msis injurie et bous 
-sa&cJe dv twùd 
' - r i H j q u O ^ -

lia^uo iiulant par ces»' 
K • 

"ier», Tbsris-Wichart, Dcsbarbisua, Calriee 

montrant la femme 

s e " i » m » i » i i i J u e ajn'ui 
i aalisfaciRbr: - - , r 

aaaaksM de }*>• 
preat ioade 

unes nous Stsmuv'i io félicite» «V. 
rande fciric.érité.Ief-Oomtirem niejsibft ; 
ciaiion. de notre rninierra.toire, sua'dé-
v teurM. Koswirajul, d tn louable cause 
nusietl, apporte ou réel dévouement et 
itivc d'un exeepiioniiel 

.lai tU pendant u 
injnres, aux tanH 

citoyen Moreau faisait 1 
O s gflns lii étaient d 

isérables i 
politiques. 

demie en bulle 

plus bel ! 

In réunion î lous i 

In jiarli i|in en c*t réduit :i i-midoy. r de- moyens 
itsi répudiants esl un parti a 1,^'oiu.., dont les 
mm sont comptés. 
A(/rée/. Monsieur le I> rieur, l'expre««ioii de 

"""llenri HESCIIVMPS, 
Le 20 décembre ISOà. 

UNE VENGEANCE DE MARI 
Une tentative d'incendie 
drame de famille s'asl produit, dans la 

de sai li à iliniani lie. vbri M. «'ache, ci-
bnrelier et nianliaud de ineiibles, ii l'enseigne, 

Ameubtemeiit Ouvrier D, rue de l'Aima , 

de l'ICrmitafe, 
meurs reprises Be-

iitégration dudomicite 

qui babil 
cour Hillot it, nvail a M 
mandé h s:i femme 

mj'ugal. 
L'épouse relusn. liilbert proféra alors des m••-

uces. de nmri, disimt qu'il mettrait le feu à la 
Imite i. et se pendrai' ensuite. 
Dimanche vers deux heures du matin, il mil 

m projet a exéeuttai. 
Il prit à son linoilatiomm sac de copeaux qu il 

imbiba de pétrole el alla le déposer près de la 
porte extérieure d<; l'habitation de M. Cadie. Il 

Huma ensuite le sac. puis s'enfuit à toutes jani-
bos. 

e (iilbcrl ava'it fait part des déclarations 
u mûri. M. Villon, commissaire th police 

<ki l e r a r r lissnnent oirrril une enquête. 
1 perquijilioii fui faite chez Polyddiv (,il 
I oit t rama divers objets qui ' protiveiil 

su.r.ilmiiilaiiimciil ipi il est l'imtenr de celle l<>n> 

L u é|ioux Cacbe furent éveilléi 

Le deuxième Concert populaire de l'As
sociation symphonique de l'Ecole de 
Musique. 

Lille avait ses .oneerls populaires ou' 
eoiitesti'.ble vi^'ilaiii-c urj{aui.-;eiil -MM. Ituléiet 

Viardol. Tourcoiii; dounajl d'admirables audi
t ions* la sali;! Li'ïerricr. sons In direct ion de 
M. Nastind; lloubaix n'a pas plus lotiglemi» 
v(i;ilu renier en arriére au point de vue des nm 
iiileslations aitisliqui'- consistanl en des suie» 
nilés masicale.,. luiiiiieninicni populaires cl ai 
plus liant de.piv digues d'eni'ourngement. 

Aussi notre sympathie n'a-l-elle. des premiers 
jours, point lait défaut a mie .puvre dmil l'en-
sei^nenicnl se reeoiiiniande tout parliciilière-
inenl ii ceux de nuire ville qui portent leur inlé-

beuulès musicales, 
(tiie Ions ceux qui, tant nu dernier qu' 

Entre époux. 
Hier, vers on*1 heuitxndu stnlin, rue l'ierre-

Motte. Arthur Six. :fit ans. ileineui-.ml Itoulevanl 
«le Dclfort i , renconha ,on épouse Klisa Haie-
broueb. 

Une querelle 

Rue Delespaul 
l'ne enquête est ouverte -or le prejti de rlar-s'e-

lenl. .te retenir.ni, des ai.encmenl-- et de ilialiun 
u uivellsmenido la rue Ihtlerpaui coni|i ue , nli • 
•s rues d'dran et de l'hilippevillc. 
Le urojut ci-dessus ri»e |vec les pie,-eB a l'appui 

era déposé a la Maire pendant, quins-e jours, du 
t, -emlie r Il jlis. 

pour que les lisbilast». puissent en pren 
jouis do '.' lie 

le:, H,lVû'«.'t 

de 2 k 5 lieures du 
A IVipiratiuti de ce délai, un commissa 

leur, desinue ;, cet. .'fiel par U. lu Prefel 
la Mairie pendant trois jour 
16 du dit janvier, de $ s 1 h. 
valions qui jiourraienl WrC faites sur le dit projet. 

VIl.Lr: K ItltlHAIX 

Cond i t i on p u b l i q u e dea m a t i è r e s t e x t i l e s 

il J.V ilrir/tihre 1895 

V < <taatt de gf terminer tout a notre Tionneur 
ci p . , « félieilcr ax»ecialetuc<Wtiits les enfants 
de Toti#eoiiin qui v ont pria jïali ; it nomme M. 
Edouoxsimpont, M. tiuetton H M. Vanmerrho-
gne, ii qui il remet à ebacun un souvenir. 

M. i'douani Dupont, |« Jjls de M. Dupont-
Chopai'i, conseiller municipal, répond au nom 
de ses rauiaradea de l'année qu'ils n'ont fail 
que leur devoir, coiiime tout bon fnincais doit 
le luire et que dans la mesure de leurs forces 
ils sont |rt'èls a recommencer s'il s'a^issail de 
défendre à nouveau l'honneur de bl Vr 
Ve drapeau de la République. 

Cette petite pérorai 

ilition (h' Madagascar 
La fanfare du Petit Château s.>us la savanle 

direction de M. Ilager a exécuté avec louLe la 
perfection voulue quelques bons morceaux ains 

ie la Marseillaise, exécutée religiciisemenl de 
m( par tous les spectateurs. 

.__ C, VitAT. 

Menace, bris de clôture et 
outrage 

Hier, vers une heure et demie, 51. Parent 
c.mfre-inailre d la fabrique Vonoulryvc, ai 
Blanc-Seau, requit les gardes-champêtres pour 
'emparer d'un iudiviilu qui s'étuil présenté en 

pour demander du travail, et qui 

Après une hrUUnle ouverture exécutée par |« 
Musiqvie des SnpeùTs-PmbpieM i m i In direction 
de M. lïuurelle, M. Chartes Bafrois, présidait, « 
proiioiic'' le discours d'usage. 

IMs tcou r s ) d u p r Ë M l d c n t 
avoir rappelé en termes émus ta mort 

président de l« 

le Htm n i lui fiil opposé jeln 
— doison vitrée dont il r v 

iperccvnnl les gar/le.s Delcporle. brigadier 
et Delnalte, l'individu qui se trouvait couche sol
des boites de laines dans un inngasjn. se mit il 
les injurier les Irailanl de fainéants et de vo
leurs. 11 se répandit en outre en menaces en 

rs le eonlre-mnilro et les patrons. 
Ce jeune forcené n éle amené au Dépôt. Il se 

né a Roubaix 

qunu |i 
r plan, npjmrlcul leur ci icoursi i la r.-ali 

lion de celle oianileslalalii.n où l'art intisi 
lonVTaTuuTiv^ U-ndant c temps (r,.. i préside avec aulanl de supériurité, «greenl tes 
les grands sal.iosdo l'an-, -ans ïamae r " ' " 'rdmciils et les leltclatnuis des verilnbles 

uder us cabine ? JJ JJul éir.- jwsvie ,*,„,• ),. i dilettantes de noire cite. 
>ir, lit nous avions raison de prévoir un sucrés 
Ces operrllrssonl : le J*>jeleue Virn., T.,,,^*, ] \)\*% gran.l encore que celui de la preuiière au-

" ."'"•' qualriene , le ! ,i\\\im- s,„.cés consacre par une salle df; mieux 
garnies, lïien peu de places reslnicnl libres 
dans le vaste Hippodrome do lloubaix. 

L'éloge de l'Associaliou symphonique a, par 
mejs ii celle place, déjà clé ox|M«é. Il est mérité 
nu programme consciencieusement composé, 

r e d w r r i e exceptionnelle, une origi-

acc.q.ler. MSis 
IV-dilion dei 

ie rapporter r 
l s'est ven.ln I: 
i decerii' un j . 

don que 
inlestalde valeur. 

Rien qu'a voir comment il r 
ilislinfiue que l'c.spril d u 

• iilVK HAM 

Chronique Locale 
ROUif AïX 

! La réunion du Théâtre Deschamps 
M, Henri Desrhumps nous ndress:' In lettre 

fuivanle, dont n 
deux phrases d" 

arres ta t ion flu secrétaire du comité de 

secours 
entre quatre et ci 

e présenter. 
q heures, des 
ntau domicile 

Hier malin 
- freadnrmesdVMcni 
, de M. Dehollni.de, 

rnqu^sef le mirent en état d'arrestation. 
ilebrttlander élait le secrétaire du comité de 

réparlilion des secours aux grévistes. Nous 
iilpnlion qui pèse ? 

il'ahr.r.1 à Meiun. Dehollander 
dans la matinée à Courtmt. 

11 t-sl marié el père de deux jeimej enfants : 
It travaillait A l'usine lirairv. 

Ku apprenant l'arrestation de leur secrétaire, 
lemlircs du Comité craifiiiau» une perqnisl 
mirent h I abri les livres el la caisse. I n 
eau secrétairca ensuite été d u . 

•1 francs a chacun 
Lille, 3«V 

s veilleraient à ce que L-
a été envoyé n Court n 
n avocat chargé delà, défense de 

familles 

Monument Nadaud 

r a Roubaix a 

du Onu/ois a rendu visite h 
loyea SI- Cordonnier, chargé, nn le 

t a Gustave Nndawl, qui doit 
" 1 printemps prochain. 

une figure ai lée, d'une 
e envergure dit notre confrère. « Voua 
- Vttrc DM une chose, a vaH dit N, 

son visiteur, c'est que le moau-
'- -'t pour Nadaud se fait un peu 

« volontés. 
ett enwwsné d'aller redire ce 
< Cnenfont, l 'eiéentenr (enta 
re Kad««d qui lui » rénwdu 

noi .k v-ims a.lr-seV, ii.dqic- i 

•*ptil fsnsla lésntM une pliy.ie 

lemeiil recherché le* nMirssl varies des mailres 
B - " " " , de la musique. 

'Est-il besoin de rappeler ici In grande figure 
de Beethoven, l in. onlestable îmillre sympho-
ui.| lotit les immortelles créations inspirée:, 
par un espril musical delà plus hante imagina
tion en oui fuit le (iénic rle.asiqu.'dont la gloire 
ee le cède en rien i. celle de Mevcrbeer r Sil eijl 
entendu l't s^iinlsuJl de sa i/um/dto/iie m nti 
hrmul par 1 assucialion de IKcnlc de Musiqm», il 
son sérail monlré énieneillé. 

Il e-l de lait qu,- M. KOSÏIII sail se pénétrer île 
:l l! '" r ' ' : la .-oni'cpli le railleur, il semble en maeslro 
l'I"'11"'1' . p.» viager l'cnioli lu mailre el apporler lu dt-

" " reclion qu'il a rêvé. Seconde du reste par sea 
éléments d'une indéniable supériorité, le su.-eès 
esl d'avance acquis, 

M. V. Vieulle poss'.Ie nue dus plus jolies voix 
de basse chantante que nous avons untendin 

On me lil savoir que je de\ 

elllse lu' envoie ,-•„ * « IBSiaSI 
bry powr parlciii"ut"r, " •ssBWa que mes agi 

J^'èitOTen Drsubry aprts avoir eouMillé Ig* col 
me qnillcraienl pas. 

aisnt m'acrompa^ncr. tandis que 

ailles conditions. 

Csssàtssfstersa 
issement blâckboi 
it clisMé do la m 

pafenéres^ 

le sieur Uneliaeri. celui qni 
qai tUienl le> (,-ardiens de 

La fteiii" qu« je vii 
_ femiiie'divoreee. elle ctail acenmpagiit.-. 

da «sur Cahice qui avait eié la rher^ber date; un. 
iiKo.cn voisine Peur pénétrer an l i e r r e le cilovei 
Catrian a forcé la serrure de la parla <' an cssuoii 
qui j donse accès. 
«cène et plssieurn feinaie* de conseillers. Ce nom 
bre n avait point para ssfriwmi. car < 
lions île Catriee et de lleljne*. une série de cartea 
a » frères st amis ; priée S ces csrie*. Us grand 
sombre de cotiectivistet s'étaient JOMU ant conseil 

nassnéi 
L'ordre du jour qu« U Parti 
i pleine fisé, n'a pas ete 

aat sait IMVCS, la salle 

di«6e, n'ont pi tronrsr pli 
' tditnire était ussmipaé 

m ™..i.k u. 

cbsleur passionnée,'un art de ehan-
leur consommé, il a interprété I air de la Hr-inr, 
de Saltbai\e Counod el l'air classique de llacn-
del ; Juifa*-Mft'hal>ér. 

Les honneurs du bis lui ont été accordés lors-
.pi il ,i dit la sérénade gothique le l'.i.s il'.\en\e* 
ihi itui Jeun, de SninCSaèni. 

p a r g ^ e h a l e u r e u s t ^ accUmaltons. M. Seulin 
s'est al™Us le public. Sou exériition large, son 
remarquable doigte te ctaW(.n | parmi (es pia
niste* de meilleur laient. Le Comeit-stit'k.Ac 
Wehe.r, lui n valu un «nceèsde premier ordre. 

La s\ mpbonie nous a mis en relief h brillante 
h.ibilcle de ia. Iniv de f'ir:ir,,/i. de Thomé. et 
Lr-i Muftidinx, de fVncbn, niérilenl dé l re si
gnalés cniiunc des compositions empreinles 
d'uti extrême (aïeul cl d'une vibrante descrip-

Mais le numéro le plus remarquable du prn-
gramine ppl uvaul (ont la ;*ç tuile du halle/ de 
('Arlrsieniir. 

Le tant regret lé lli/el nvail écril une partition 
nu charme pénélranl, d'une coloration grauai 

diose cl d'une remarquable élégance. 
\A\fiaslQralf. d'une émotion ..iiuniuiiicalive 

c! tcodre, Yinfermerco et le menuet ft la ri
chesse et le tour distingué de la phrase mélo-

beauté et la joie des jolies filles d'Arlee. 
Un mouvement d n n carneiére supérieur, une 

orchestration consacrée par une richesse pol.v-

qu.ilib 
M gloire immortelle du panlhéon musical. 

Conviendrait-il que nous refusions notre en
couragement, notre concoursà la prospérité des 
eoncerls populaires qu'avec tant de déç.Hiement 
et d'art organise I Association symphonique ? 
Après de lela succès que ceux acquis au concert 
de novembre dernier et d'hier, U oeil parmi les 

TOURCOING 
Ces excellents soci 

Aujourd'hui à K) heures aura lici 
u sieur Dclavemiei'. actuellement 
>us pour escroquerie, la venle apn'-fl (aillite de 

\jii mobilier de maison, si nous en jug 
réniitiieralioii des atlirhes, ne laissail 
désirer comme confortable ; i! y avait même du 

nperlln. des jouets de pri» et du bon vin. 
Et ce sohl des gaillards de cet «cnhil qui vi 

ont parler misère aux malheureux prolélai 
et leur mettre la haine au coeur. 

Les feuilles qui tombent. 
On sait que le directeur de la petite feuille 

lericale hebdomadaire qui se pnblinll sous le 
ilre le Rien pultli* mail imaginé d'organis.-
me lolerie desiiie c à alimetiler In caisse de se 

journal. 
Cette lolerie était al,«olmnenl illégale. e| n 

procès-verbal lut dressé . .mire le v'i 'anl. qui li 
mis dans l'ohligali le rend rser les smiiue 
déjà recueillies par la vente des billets. 

i faveur de mm journal i 
l cesse su publication. 

On n'v verra pas In place 1 

i hier après; midi sa réu 
elle. 
rès iiiléressainc. Le pré-

sidenl M. Fonrmentin a donné lecture d'articles 
nnecdoliques de la guerre de 18711-71, puis 
suite a présenté à la sneiéti 

éloges qu'il venail de leur adresser, remercia 
nom de ses camarades et au sien el en termi-
nanl proposa un m a l en l'honneur de la com-

M. Koiirmeoliii répondit en ex.cllenls termes 
qu'a la Sœiélé d'Anciens mi lil.-lires la Commis
sion a la tache facile, car lous les membres de 
la Société sont dos camarades qui viennent fra
terniser de bon gré. sans la moindre rontruinle. 

Î e. lirflge de la tombola a eu lieu ensuite. 
Celte tombola compreiiail bon nombre de lois 
pour une valeur imporliinle. Tous les lois prove
naient de dons des me m lire, honoraires. 

t'n superbe bronze " ««c au dos », don de M. 
Dnm, député, a élé gagné par M. Cusluve. fa-

La verglas 
Samedi soir, h partir de neuf heures, il se mit 

a tomber une pluie glacée qui se cungèlail im-
uiédiatetuenl en louchant le sol. Lu peu d'ins
tants, la chausser cl les trottoirs devinrent pour 

r de cette soirée de 

dres sur les irolloirs. . e qui rétabli! un peu ht 
ireulation absolument impraticable autrement. 

Enfin. « partir de !) heures, un franc dégel 
annonça qui aida à rendre Ica rues plus la-
Dans In matinée un domestique de M. Dumor-

erCuignel. rue du Pflvs ii llonhai* qui était 
enu .heivlier le courrier à la liluJure de )(?fne 
ei,u"uies, tomba en face la gare et se démit 

Grande fête de gymnastique 
Notre société municipale de gymnastique 

l'L'ninn Tourquemmise •> n donné hier à cinq 
heures il* l'après-midi une réédition de la fêle 
qu'elle ivait offerte le jour de Noël à ses nicin-

'maoraires. 
Iflsenie loujours compacte n'a pas ménagé 
pplaudisscmenls aux pupilles ainsi qu'à 

leurs frères aines les gymnastes, dont nous 

bornerons encore aujourd'hui 
rement leur moniteur dévoué. M, llelannoy 

que leur svmpalfiique président, M. Emile 
Frère. 

Celte brillante soirée s'est 
pantomime militait 

par une iji 
en trois tableaux qui a ' 

soulevé l'admiration de tous. C'est qu'en effet 
Les Français à Madagascar » — tel est le lilrc 

de cette pantomime — ont eu la vertu de pas 
sionner W plus «nui point, grâce surtout u l'ac-
tualite du sujet. 

Enfin cet épisode patnolique cl ^.arlmilo 
.ableau la Fn 

Mort à Madagascar 

seph Delerue, ne » Houbaix, en 1871, décédé le 4 
oetohre de In dysenterie. 

Ce jeune soldat appartenait 

depuis, les seuls pa-

En tendant à la glue 

mettre ii découvert In .'ourle paille qui r 
les betteraves. 

Les gendarmes intrigués s'avancèrent el re 
connurent que leur homme tendait à la glu 
pour prendre des petits r ' 

pêcher les poules 
droit et mettre les betteraves JI déeouvtii, ce 
qui dit-il les ferail geler, 

Son explication ne fut pas admise et une per-
o.iisilioii dans sa chambre amena la découverte 
d'un put de glue qu'il avait fabriqué. 

Double procès-rerbai H été dressé ; cliasscà 
l'aide d'engin prohibé e| en lemps de neige. 

V i l l e «Je M o i i N c r o n 

OUVERTURE de l'HOTEL BRESILIEN 
Ruo do la Slation , iW 

Sèrant: Enûle MOîTTAGirï! 
Tiilih' d'hoir- ;i midi I |3.— Cliîimlii'.-s po t» 

WMNU.ue-hal. — Pane la s 
ou des priv. de la Sociclc di
eu lieu duiiaiicbe. W Pierr 

laisun Ifamarl frères, a roçn 
mit. avec diplôme pour ses -
O i M H - I - V , - , - . r e l l d l l i: l i l 11 

[> Lac, direeteur de la 

>u-ihfM-qu«'*. — Deux ouvriers de la pa-
e, Jules Pilou et Chartes Piat, se trnu~ 
l vendredi soir dans un cabaret et chahu-
. Piat recul de son adversaire pour rire 

* * n continua néanmoinsa boire des chopes. 
I.s douleur dont se plaignait Piat n'étant pas 
huée il se rendit cher un médecin accompa

gné de son camarade. Le médecin déclara que 

i bel cl bien élé arrêté el transféré hier à 

H i t l l u i n - ( u individu rt-cemmaul rentré 
lu régiment Joseph Curdie s'est presi-nlé au ha 
menu du Mont, riiez un individu qui s'élait dis-
liulé avec une voisine ù propos des ordures mé
nagères. 

li le répriniiimfip vertement et le menaça ver-
louent.d'un procès verbal —.car U se donnait 

garde. 

sululéinenl le ton et ib-elara qu'il tacherait 
arranger l'affaire. H se lit r e m d l r e t fr. 50 
(.^escroquerie ayant élé connue Cordve n été 

iv l l le -cn- l 'Vrrn in . — Scrri'iiqiiedet ih-bir* 
de boise-M. — l.e commissariat central de police de 
'i'oureoiug rlablu iliaque année la statistique des 

Lu population, qui esl de 4,30.1 habitants, 
ojMptc l,.'i44 individus du sexe masculin, de 15 
ins el au dessus. 

En admettant que tous fréquentent le cabaret 

bit serait a peu près 20. 
Aux 81 débits de .Neuville, il convient d'en 

ajouter :t0 nu moins, sur In frontière l»elge! 
fréquentes par des Nenvillois, 
sensiblement la moyenne des 
par débit. 

qui diminue 
i somina leu t^ ,^" 

L I L L E 
SEANCE SOLENNELLE 
la Société des sciences 

c heure de l'après-midi. i-fhcàlre. devant une nombreuse 
chambrée, la distribution solennelle des prix aux 

uréats de la Société des sciences. 
Sur l'estrade avaient pris pla. i MM. le doc-

ikarles Barroi*. professeur ii la Faculté des 
Sciences, président , liery Legrand, sénaleur-
maire; Moy: le docteur Théodore Harrois ; Cor
donnier, a'rcbilccle; <:arlos Batteur, comman
dant des Canonniers ; Léonard Danel ; Merlin ; 
rugi m , arcliivisle ; Pierre Bernard; tlosselet ; 

JnsMisni ; Edgar Boutry ; Pe Winter ; Van 
Hende; Houxé de l'Aulnoil ; Docteur Car ton ; 
Faucheur ; Doréuucux i QmM ', Docteur Follet, 
etc.. c l c 

de hlluslre Pastêû 
soriélé des sciences, M. Darroîs 
l'assemblée de l'importance et de l t il* 

langue lre« 

mfncnl professeur est arrivé à formuler cet!» 
It degré de la rioUisation eu au /joint 
"' du retard apporté à h circulation' 

la région. 
De ces observations, dit il, nous induirons qu'il 

eiisle uoo proportion néeossaira antre la densité des 
li.qjidatioûs at btpJui ou moins grand tappcoi'hfl-
meil dss nappes liquides. C'est uns vus pubonuelle. 
que 1 observation vient confinwr pleinanisu: : les' 
villages sont gros et espacés sur les hordnres 

iqnes de J est du : 

loi, yur. Ir. «Von 
en /vm-tionilu 
de (tau et du t 

bassin ds Paris, < cer.:. ,i jurassiques de 1 
des basulsa de bu-rains largwv et rt(ralieres seps tn 
lei uiveaui aquifern»; ils son ™ -
et éparpillés an BrûUpae, oii è'i 
îianU-s de grès, do sebislc, mull 

. dlcr- • 

bre de CM ni VOS M C'est rte" ' 
muuc .1 attribuer k la diffén ace des i 
versitc <lao" lo groupsnxcnt des bamcaui et drs vil
lages ; il j • pourtant «ne pétition de principe k. 
attribuera la race ce qui justement a donné nais-* 

pajs. — telles que 
s les Ironvoi tjourd'hui, après i 

nos populations rnrales c 

profondes et des i 
les affleure me nt.s 
t'esu, il n'y a pat-

lien cependant do négliger les minime dans eçjr 
uiiportanc* J — 

aussi peuple que le nôtre,»' 

séparément les hommes des grés 

ils ont en oatre e 

Ces hommes Usas d'une mémo race, et soumis ce
pendant aux mêmes conditions e lima 1er iques, ne. 
sont plus les mêmes de nos jours ; ils différent, entra 
•U n pbvsiqueet au moral. Non seulement uVenf-
ler.ni soi piivsiitue, en raison des propriétés hjgié-
uiqnesd.sk divers sols, mais ils différent au moral, 
quwl aux mœurs, ans lubitadea, «ui caractères. 
tout se lient dans l'univers, a écrit l'illustre auteur 
des IhMisWntssMilss dn Monde,** l'ame ds l'hommn 

pii me font l'honneur de m'écouter eu 
_ — jadis chargé do la eartc géologique 

dan a Laon. y fnt arrêté une trentaine do f< 
"" espion ! La carte, terminée, présentait 

repassant son odyssée devant son oeuvre. 
ail-aires et argil. 

qn'c les noiiibreni points 

nlogne. 

ompathotes, étaien t limité» aux 
indss ealeairsi ; il était passé librement et inaperçu 

rgileuses. A quoi attribuer la vigi-, 
curieuse des nommes culraiics, si 

sol de leur pays* 
Nés sur un sol de pierre, ces hommes oui s-ous la 

pour bâtir leurs 

! • 

bandes r 
•aie l.'ss répons argileuses 
lance inquiète ' 

• qui, i côte, s'élèvent i 
et dn i 

front a-rue; les babil: . ". 
contraire, construis oui généralement 

' aumiérus bâties en terri 
fragiles, qui 

t on l réciproquement s 
lonrnimt leur façade au public, tes ant 
neuf lo dos ; (ri on vit * sa porte, 1» c 

r le bord des 

•ail lablcau d'intérieur. Voas êtes di 
. da(1, le premier ; tous restai irnor 

' ' sol développe ehei llion 
i.des qualités diffémntes. 

I pourrait 

le *ol développe eheilTi 
:— -'-s qualités différent* 

il pm(it pour lus div 

semble conspirer pour pou .ser 
-' —s propres atpirati. * liomme 

développement naturel des lois de la nature, ta geo-
apprend cependant tjn'il esl loin d'avoir 
it ce qu'il pouvait, pOnr la mise e» v». 

leur de son domaine. 
propos, M. Charles Harrois insiste sur 1* 

nécessité de la végétation forestière, du reboi
sement des landes el des plateaux et aussi de 

des prairies de rosières, modeste 
plante, mais bien précieux auxiliaire, destiné 
jieul-ètre u réglementer un jour ladivagalio 
bans de I 

destinée 
de in an d« 
aujourd' 

trompe, que les 
pour prndi 

i les empilant 

«xsssreïSsK 
plus |>ctits moyens, sufnscn 
urn de grands phénomènes, 

pro'.edes' les plBi Minplos détermin rigimtesqu.es, 

e cmHnsion nouw amènera a reconnaître qu'il 
livre utile, le savant qui appliqao sa sagacîtn a 
en dea phénomènes mystérieux do la nalnr* 
,inateha ha données de son jugenier' - -
même, mais dans le cercle dea c 

observe ! 
Qu'on 1" nomme naturaliste, chimiste oi . 

1 marche h l';ivaiit.-garde, celui qui veut penëtmr 
pai- leianien des apparences « témnres , dans la 
iialun- intirin- des choses. 

Pour lui. chique pas esLunete«ou dont la pan 

oses qui l 

\ •bqipcmeii! 
laque . j . 

I l'observation rsiasm 
Is, qui guidera dans l'av 

_ . _ J notre civilisation, en BSMS 
davantage les forces de la nalucc 

par le doigt de Celui qui gntivc 

Rapport du Secrétaire-général 
M. Théodore Barrois. sceréUire-génér;,l de I 

Société, présente ensuite le r a p p o r l s 

nimtibres de la Société : 
ries Barrois : Géologie du centre de la 

Bretagne ; MET !>chaisoes : • l^j Nord menue* -niai 
et ,-irli-tique - ; M. Dorciiiicua : Histoire -i.Hiiuiiir» 
d. !.•.•' î.-.i.u IUloil InaijM M PAntieUudianus 
d'Alain de Lille; Analyse du Purgatoire de Smnt-
" ' ',<-e. nuvre de «..ne ,|, l'ranee ; U. Kinol : Ltada 

Arlillerie Bourguignonne I la baUill i i MSSSBV 
l'TV |ld Ulillel I4fi5|. 

La tliérapentique — Ouatriémo |iartie : I.ee 
•MM médicales, 
UilTérenls travaux de MM. Pérocbe, Ouorré-

Heybourbon, Balleur, Dcnuculin, Faure, Df 
Win 1er. 

Il rappelle enfin que M il. Vcrly n publi " 
psen.lon llienne Durand, un g r a » i 

ouvrage de luxe en souvenir du centenaire d* 
i7 t» : In Marche historique de Lille, avec il
lustration^ encadrements et vignettes fcj 
Van Ilrieslen, et que le docteur » g a j 
ndressé une intéressante noie sur U eottt-sot 

i Ml* ti la contamination delà napjie. «u-
«r/kiette, clc. 

W el h M. Albert Darcq.deeédés pen. 
B«, M. Théodore Harrois aborde ( 

liste des récompenses. 

L E S R E C O M P E N S E S 
Fondation Kuhlmann. - D e " pn* *•*#>&.* 

Calmeltc dirseteur de 'Inslitot Psstenr k,Li»« 
V M Maugnon meitn de c « / e r » c s f a t chumsà 

U Faculté dis Sdtîacas. 
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iiKo.cn
rigimtesqu.es

